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COMPARAISON

. ENTRE LA DISTRIBUTION BINOMIALE SYMÉTRIQUE
ET LA DISTRIBUTION "NORMALE DISCONTINUE"

J.H.C. LISMAN

Bureau Central du Plan - La Haye

On pourrait se trouver incliné à considérer la distribution binomiale
symétrique comme une analogie discontinue de la distribution normale. Cette

opinion est vraisemblable, mais elle n’est pas juste, ce que nous allons dé-
montrer brièvement ici.

En nous référant à Shannon [1 ], l’entropie d’une distribution avec den-

sité p(x) est définie par H = -f p(x) log(x) dx. Quand H est maximum, nous

trouvons la situation la plus aléatoire. En ce cas, nous désignons la dis-
tribution comme la plus probable [2].

La distribution de fréquence la plus probable d’une variable stochas-
tique x avec une densité de probabilité p(x) peut être trouvée en maximi-

sant son entropie H = -fp(x) log p(x) dx sous les contraintes E f (-3) = C~
(j = 1,..., n), où Cj sont des constantes données. Ce procédé a été réalisé

par Shannon [1]. En appliquant la méthode multiplicatrice de Lagrange [3],
il en résulte :

ou

de sorte que

ce qui est valable aussi pour des distributions discontinues.

La distribution normale est obtenue à l’aide de deux contraintes

a et 0’2 étant donnés.
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Il en résulte :

En vertu de la procédure susmentionnée et sous les mêmes contraintes , t
l’analogie discontinue de la distribution normale est définie comme

Les multiplicateurs 7B.l et À.2 ne se laissent pas représenter en termes
algébriques, à défaut d’une procédure de sommation appropriée.

Il est clair que ce type de distribution montre une différence fonda-
mentale, en comparaison avec la distribution binomiale. Nous présentons une
illustration numérique et nous opposons

à

en prenant cr 2 = 1 .

Dans ce cas simple, les multiplicateurs ~,1 et À,2 se laissent déterminer
par un calcul algébrique ordinaire. On trouve les probabilités suivantes :

Les différences sont petites.
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